
lHum 
Prolétaires de tous les pays. 
nations et peuples opprimés, unissez-vous ! 

Q U O T I D I E N DES COMMUNISTES MARXISTES-

Il faut 
riposter à 

la campagne 
antichinoise 

Tout au long d t son fus 
toire, le Parti communiste 
chinois a connu des luttes 
de ligne, des luttes entre deux 
votes dans l'orientation du 
parti Chaque fois qu'i l a été 
dominé par une ligne erro 
née, de droite ou de «gau 
che», il essuyé des revers et 
c'est seulement lorsque la 
ligne révolutionnaire prolé­
tarienne de Mao Tsé-toung 
l'a emporté que la révolu­
tion chinoise est allée de 
victoires en victoires. La 
lutte de ligne dans un parti 
communiste est le reflet de 
la lutte de classe dans la 
société. A la mort du prési­
dent Mao, le Paru commu 
niste chinois avait connu 
onze grandes luttes de ligne 
Peut on imaginer que la lut­
te de ligne a désormais cesse F 
Ce serait tout simplement 
nier un enseignomont pré 
deux dégagé par Mao Tsé-
toung lui même de l'expé­
rience de la dictature du 
prolétariat celui de la con 
tinuation de la lutte de clas­
se sous le socialisme 

Or s'emparant d'événe 
ments récents rapportés de 
Chine, la presse et la radio­
télévision contrôlées par les 
capitalistes et leurs valets 
cherchent une nouvelle fois 
à semer le trouble dans les 
esprits et veulent profiter 
de la mort du président 
Mao pour détourner les lar­
ges masses populaires de la 
grande Chine rouge. 

Leurs thèmes favoris con 
sistent à présenter la lutte 
de classe au sein du parti 
comme une lutte de dans, 
voire de personnes, et d'au 
tre part, à présenter le grand 
peuple chinois comme une 
masse aveugle, privée de 
tout pouvoir de décision 
A u c i n marxiste-léniniste ne 
peut admettre de tols men­
songes ! 

L e président Mao a fait le 
bilan de la lutte de lignes à 
travers l'histoire et il a dega 
gé trois grands principe* que 
finissent toujours par violer 
les chefs de file de lignes 

erronées : I rau | .<•• le mar-
xismo et non Je itvisionnis 
me, travailler a l'unité et 
non a la scission, faire preuve 
de franchise et de droiture 
et ne tramer ni complots ni 
intrigue ». Avoc l'établisse 
ment delà République popu 
laire de Chine et avec la 
Grande Révolution culturelle 
prolétarienne, ce sont des 
millions d'ouvners. de pay 
sans, de soldats chinois qui 
sont armés pour discerner 
qui applique les principes et 
qui les viole. 

(Suite p. 3f 
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Voilà 21 mois que les 
travailleurs des foyers So-
nacotra mènent ta lutte 
pour une baisse de loyer 
mais .m-.s- poui le sta­
tut de locataire et pour 
la conquête de droits poli 
tiques élémentaires te' I t 
droit de lôunion. Ils ont 
surmonté pour cela la di­
vision que les gérants des 
foyers Sonacotra s'attachent 
à entretenir entre di­
verses nationalités. Leur 
grève unit dans la lutte dou 
ze nationalités différentes, 
donnant ainsi un démenti 
cinglant aux calomnies 
bourgeoises et lévisionnis-
tes qui avaient suivi les ai 
frontements entre commu 
nautés algérienne et malien­
ne au foyer de Villejuif en 
1975. 

Ils affrontent le pouvoir 
qui a expulsé de façon tout 
à fait arbitraire 18 d'entre 
eux, membres du Comité de 
coordination, qui s'efforce 
de les intimider par des sai­
sies arrêt sur les salaires dans 
certains foyers et les entou­
re d'une active surveillance 
policière. 

Ils affrontent également 
des faux amis, les révision­
nistes qui ont voulu briser 
leur grève en les faisant né 
gocier foyer par foyer, et 
les trotskystes qui se sont 
infiltrés dans les comités 
de soutien pour tenter de 
mettre la lutte à la remor­
que du Programme com­
mun. 

Au cours de cette gré 
ve, tes travailleurs immi 
grés des foyers Sonacotra 
se sont aguerris, leur unité 
s'est renforcée ; ils ont ac­
quis une précieuse expé 
rience de lutte anticapita 
liste et antirévisionniste. 

Le meeting du 23 doit 
constituer un tremplin pour 
leur lutte, pour le soutien 
que doivent leur apporter 
les travailleurs conscients du 
piolêtariat français et immi­
gré Notre solidarité de clas 
se doit se manifester de ta 
çon concrète à cette occa­
sion en amenant nos amis, 
nos connaissances, et ( d'au­
tres travailleurs à ce mee­
ting pour populariser lar­
gement leur lutte. 

SONACOTRA 
Journée des travailleurs 
immigrés en grève des 
loyers depuis 21 mois 

Samedi 23 octobre 
de lOh à 17h 
à la Mutualité 

Paris : métro Maubert Mutualité 

de 13h à 17h 
Meeting-Débat 

MANIFESTATIONS 
A 

De nouve l les i n f o r m a t i o n s nous pa rv i ennen t de C h i n e . L ' A g e n c e C h i n e -
N o u v e l l e a p u b l i é une d é c l a r a t i o n le 21 oc tob re 1 9 7 6 sur les dern ie rs événe­
m e n t s . C o m m e nous nous s o m m e s engagés à le fa i re auprès de nos l ec teu rs 
nous p u b l i o n s ce d o c u m e n t . 

C e l t e p u b l i c a t i o n ne s igni f ie pas u n q u e l c o n q u e su i v i sme pat rappor t a u x 
déc is ions du C o m i t é cen t r a l du P a r t i c o m m u n i s t e c h i n o i s ma i s u n é lémen t 
pOUI une c o n n a i s s a n c e a p p r o f o n d i e de ces événements . 

D É P Ê C H E D E L ' A G E N C E C H I N E N O U V E L L E ( E X T R A I T S ) 

A P é k i n , m a n i f e s t a t i o n m o n s t r e a c c l a m a n t la n o m i n a t i o n du c a m a r a d e 
H u a K o u o - f e n g c o m m e p rés iden t d u C o m i t é cen t r a l d u P a r t i c o m m u n i s t e 
ch ino i s et de ta C o m m i s s i o n m i l i t a i r e du P C C ains i q u e l 'écrasement de la 
c l i que an t i -par t i d e s qua t re . 

Aujourd'hui 1,5 millions 
de militaires et de civib de 
la capitale, rayonnant de 
fierté et en effervescence 
ont organisé une manifesta­
tion monstre acclament la 
nomination du camarade 
Houa Kouo-feng au poste de 
président du Comité central 
•In Parti communiste chinois 
et la Commission militai 
ro du Comité central du Par­
ti communiste chinois. 

Ils ont acclamé la grande 
victoire du Comité central 
du parti ayant à sa tête le 
président Houa Kouo feng 
qui, fidèle à la volonté du 
prtmBent Mao et incarnant 
les intérêts fondamentaux et 
les aspirations communes de 
tout notre parti, de toute 
notre armée et de notre 
pouple multinational a mis 
en pièces d'un seul coup la 
clique antiparti de Wang 
Hong-wen. Chang Chouen-
kiao, K .m i Sing et Yao 
Wenyuan qui complotaient 

de s'emparer du pouvoir du 
parti et de l 'Etat 

Dans la capitale chinoise, 
partout fègne une ambiance 
révolutionnaire d'unité de 
combat c l de victoire. Dés la 
matinée, par groupes, ou­
vriers, membres des commu 
nos populaires, comman­
dants et combattants de 
l 'APL de Chine, miliciens 
populaires, cadres et intet 
lectuels révolutionnaires, 
gardes rouges, citadins et 
représentants des autres mi 
l ieux, sous la conduite des 
dirigeants des organismes du 
parti, du gouvernement et 
de l'armée aux divers éche­
lons convergeaient de tous 
côtés vers la place Tien an 
men, brandissant des grands 
portraits de notre grand di­
rigeant et éducateur, le pré 
sident Mao et dos drapeaux 
rouges. 

Au rythme des gongs et 
des tambourins, ils étaient 
débordant d'enthousiasme. 

L'avenue Chang A n , longue 
de 5 km, était noire de mon 
de, la mafostueuse place 
Tien an men rouge de dra 
peaux alorv que fusaient de 
toutes parts chants, accla­
mations, bruits retentissant 
de gong*, tambourins et pé 
tards ainsi que de mots d'or­
dre. 

Les manifestants brandis 
saient d'innombrables ban­
deroles sur lesquelles on 
lisait entre autres : « Accla­
mons chaleureusement la 
nomination ttu camarade 
Houa Kouo teitg comme pré­
sident du Comité central du 
Parti communiste chonois et 
de la Commission militaire 
du Comité central du Parti 
communiste chinois», et 
a saluons chaleureusement la 
grande victoire remportée 
dans l'éciasetnv/it de la ban 
de des quatre i/ui complo­
tait de s'emparer du pouvoir 
dans le paru et f far »(..,( 

ONU Ecrasante condamnation 
du colonialisme français 

L'assemblée générale des Nations unies 
par 102 voies contre une (France) avec 28 
Inattentions, a «condamné energiquemeni» 
la présence de la France à Mayotte, et 
dt'iiMiidc au gouvernement français «de 
se retirer immédiatement de l'ile ci» mo rien-
nc de Mayotte, partie intégrante de la Ré 
publique indépendante des Comores». 
Cette décision a été prise sur la base d'une 
résolution présentée par 40 pays africains 
et le Cambodge. 

102 pays, dont la totalité des pays afri­
cains et arabes, ont volé en faveur de cette 
résolution. 

L a France a vote contre le projei de 
résolution, car «le texte est inacceptable»^ 
déclaré M. Jacques Lecompt, le délègue 
français. 

On ne peut parler «raisonnablement de 
violation territoriale» et «atteinte flagrante 
a l'unité des Comores» quand la France n'a 
fait que tirer les conséquences de l'exprès 
M..n de la libre volonté des populations et 

des circonstances qui l'ont entourée, a-t-il 
déclaré. 

Or, on sait que la France, après avoir 
signé une déclaration commune sur l'indé­
pendance des Comores en 1974 et après 
que la majorité des Connu îcm j il approuvé 
cette indépendance par lefcrendum, a oc­
cupé l'ile de Mayotte et s'efforce d'y con­
solider son occupation. 

Cette piètre argumentation colonialiste 
vient juste après le honteux velu du gouver­
nement fiançais à une résolution du conseil 
de sécurité de l 'ONU demandant l'cmbaigu 
sur les armes à destination de l 'Afrique du 
Sud. 

Ainsi la bourgeoisie française persiste 
dans cette région du monde si convoitée 
par les superpuissances à vouloir jouer pour 
son propre compte un rôle impérialiste : 
elle soutient sans vergogne le régime raciste 
sud-africain, occupe Djibouti, Mayotte et 
la Réunion que Giscard d'Estaing a osé 
qualifier sans rire de «France de l'Océan 
Indien». 
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le monde en marche 

Chine 
Des ouvriers parlent de la lutte de classe 

D a n s le c a d r e d e la r ipos te à appo r te r à la c a m p a g n e a n t i c h i n o i s e q u i 
se d é c h a î n e ces j o u r s - c i , u n c a m a r a d e n o u s a fa i t p a r v e n i r les e x t r a i t s d ' u n 
e n t r e t i e n q u ' i l a eu a u p r i n t e m p s de rn ie r a v e c quatre membres des groupes 
d'étude de la théorie de l'usine de rubis de montres de Shanghaï. U n e o u ­
v r i è re , sec ré ta i re -ad jo in te d u C o m i t é r é v o l u t i o n n a i r e d e l ' us ine , le respon­
sab le d e s g roupes d ' é t u d e d e la t h é o r i e et d e u x o u v r i e r s m e m b r e s d e s 
g r o u p e s d 'a te l i e r 1 et 4 r é p o n d e n t à n o s q u e s t i o n s . 

Quelle est l'histoire de voire groupe ? 
Notie usine fabitquait autrefois des 

stylos. E n 1958. les ouvi iet s de Shanghai 
ont réussi a fabriqua des montres, mais 
on devait importer les rubis. E n 1960, 
nous avons commencé à changei de mé-
lier. Api ôs deux ans de pratique et 12 000 
essais nous avons pu fourn i les mbis de 
toutes les montres de fahiication chinoi­
se. 

E n 1970, le pi ésident Mao nous a con­
seillé de bien lite les ceuvies et de bien 
comprendre le marxisme léninisme. E n 
1971, notre groupe d'étude de la théorie 
ne comptait que six pei sonnes mais, à tia-
veis le mouvement de c i i t iquede L in Piao 
et de Confucius et maintenant le mouve­
ment de riposte au vent déviationniste do 
droite, il a attein' 240 membies, soit 
20 % des ouvriers Parmi ses membies. 
90 % sont des ouvi ie isqui pai ticipent à I» 
pioduction, 40 % sont des femmes, il y a 
25 % de vieux, 30 % o'nuvi iers d'âge mo 
yen et 45 % de jeunes 

Comme l'a dit Eugène Pott iei. l'auteur 
de l'Internationale, a/Vous ne sommes 
nen. soyons tout*. Nous devons être les 
maîtres de l'usine, exercer une dictature 
sui la bouigeoisie. Poui y parvenir il faut 
des théoi iciens ouvi ie'rt Les ouvi iei s étu­
dient le marxisme-léninisme et la pensée-
rraotsétoung avec acharnement : plus de 
deux heures par roui en dehoi s des heui es 
de travait. Quelquelots, les ouvrier s doi­
vent lu e vingt œuvi es mat xisles pour écri­
re un article de aitique. 

Avant la Révolution cultu-elle, il était 
très raie qu'on pubde des a c i d e s théoi i-
ques des ouvriers Pendant 17 ans il n'y 
en a eu qu'un seul sui noue usine, et il 
n'était pas éciit par nous ! Depuis la Ré 
volution nultuielli. les journaux publient 
chaque année de nos aiticles. Le «Dra­
peau louge» lievue du Comité cential du 
pait i l a publié un ait icle de nos ouvi ieis. 
Depuis le mouvement de riposte au vent 
déviationniste de droite, une d' /aine u'ai -
i icles de notre usine viennent d 'eue pu­
bliés. Cela montre que ies ouvneis ont 
voix au chapitre dans le domaine de la 
théorie. 

La tache des théoriciens ouvriers, c'est 
de refléter l'espiit lévolutionnaire des 
ouvriers. Nous faisons le bilan des actions 
des ouvrîtes, dans le domaine de la ges­
tion, des innovations techniques. De là on-
peut comprendre que dans une usine so 
cialiste, on doit mobiliser l'initiative des 
ouvriers. Au contiai ie, Teng Siao-ping 
mettait l'accent sui la gestion d'une mino­
rité sur la majorité, il était aveugle devant 
l'initiative des ouvriers, La gestion des 
entiepnses pai une minor né et pai des rè­
glements est un sysème capitaliste. 

Nous ne disons pas que nous ne vou 
Ions pas de règlement, mais la pratique 
des ouvi iei s nous montie que le point de 
dépait doit être de s'appuyer sui les ou 
v ie rs . 

E n un mot, le gioupe des théoriciens 
doit se fane te poite paiole des ouvi iei s 
pour qu' i ls deviennent des pionniers qui 
propagent le mai xisme-léninisme et dé 
fendent la dictatuie d u piolêtariat. 

Les ouvriers étudient la théoi ie non 
pas pour enrichir leuis connaissances per­
sonnelles et les considéier comme des ri­
chesses peisonnelles mais pour consolide! 

la dictature du prolétariat dans chaque 
unité de base. 

On discutait le p iob lémede la limita­
tion du droit bouigeois, certains trou­
vaient que c'est ti es diff ici le de l im ter le 
droit bouigeois. Mais si l'on compare le 
ci t o i bouigeois à la montagne que Yukong 
déplaça ils disent ; cette montagne est un 
obstacle sui noue route pour continuer la 
lévolut ion. Yukong était sur de la victoi­
re, Plus on enlève, moins la montagne est 
haute, on est sui qu'un jour on pouna 
l 'él iminei. Plus on enlève, moins la mon­
tagne est giande, c'est une loi. I...J 

Nous limitons le dioit bouigeois, de­
vons nous attendie que les capitalistes le 
fassen* ? Les ouvrées peuvent limitei le 
dioit buuigeois dans la vie courante. Pai 
exemple un vieil ouvriei vient d'allei a la 

* t *fc * t ï i 

dominante, les rapports de classe ont 
changé. Que la bouigeoisie soit au sein du 
parti, c'est la caractéristique de l'époque 
historique. Dès le premier joui de la fon­
dation d 'un parti communiste et dans 
tout le mouvement ouvrier, il existe déjà 
des éléments bourgeois et un «contingent 

de bouigeois». Mais au début la bour­
geoisie était la classe dominante et à ce 
moment-là les foi ces pi incipales des capi­
talistes n'étaient pas au sein du parti, leur 
quartier général était à l'extérieur. C'est 
pourquoi. Mai x , Engelset Lénine, à l'épo­
que, disaient que les intôiétsdes capitalis­
tes au sein et t n dehors du parti étaient 
les mêmes. Ils insistaient sur le fait que les 
capitalistes au sein du paiti i élevaient tou-
jours «es capitalistes de l 'extéi ieui. Ils les 
appelaient «la queue des capitalistes libé-
laux et leuis appientis» Lénine les appe­
lait laquais et outils des capitalistes mo 
no po listes». 

Dans la société socialiste, le cas n'est 
pas le môme car le piolêtariat a piis le 
pouvoir. Avec la victoiie du socialisme 
dans notie pays, les capitalistes ont peiriu 
non seulement leurs moyens de produc­
tion mais aussi leurs réputations. 

I ngroupe <tr tkéoriviètis mnrîm tffsrufent tt'im article. 

Les capitalistes au sein du paiti ont 
alois joué le lôle de dirigeants de toute la 

campagne I X J U I la noce rie so" fils, Son 
fils lui avait éciit d'appoitee nii.unoup de 
cadeau» poui a famille, des ai tic esd'usa 
ge cornant I o vieil ouvi in- lui a •ippnité 
des livies politiques. Dès soc amvéeil a 
piopagé activement le mai x>sme léninis 
me et la pensée-maouétouny I O U * en évo 
quant ses souffi ances de l'ancienne socié 
té. 

Des exemples rie ce genre son innom 
brables, surtout à la suite des demie*s 
mouvements. 

«La bourgeoisie existe au sein du par 
ti». étudie? vous cette question ? 

Apiès la publication de la citanon du 
président Mao nous avons commencé à 
étudier cette question ; suitout apiès 
l'éditorial du Quotidien d u Peuple «La 
Giande Révolution cul luiel le iavonnera 
toujours du tout son éclat» (11. On s'est 
posé iH question : poui quoi la bouigeoisie 
exis:e te l le au se n d u parti ? 

Nous compienons cela : avec la prise 
du pouvon. le pioléiai iat dev.ent la classe 

classe des capitalistes, ils sont devenus la 
toice m m [i iln rie la lestauiation riu ca­
pitalisme à l'époque social ste. Ils ont en 
leuis rrams un pouvoii tiès gi and e : d'ail­
leurs <-iIs ont un manteau marxiste-léni­
niste et un rôle drigeant dans le pa i t i» , 
c'est pouiquoi leuis activités sont trom­
peuses pendant un ceitain temps. Cela ne 
veut pas di ie qu'i l n'existe plus de capita­
listes dans la société, mais leuis forces 
piincipales sont au sein du pai ti et leur 
quartier généial est au sein du pait i. 

Cette directive a lésolu le pioblème (le 
quelle est la cible principale de la lutte riu 
piolêtariat contie la bouigeoisie pendant 
la période socialiste. C'est une contribu­
tion poui renforcer la dictatuie riu prolé­
tariat et lutter contre le lévisionnisme. 

Nous devons tnei la leçon sanglante rie 
l ' U R S S . Ses diiigeants ont usuipé le pou 
voir et changé la natuie riu PCUS et de 
l ' U R S S . Cette directive nous indique le 
secret rie la t iansfoimation rie la natuie 
de l ' U R S S . 

Cette directive permet de voir claire­
ment le visage de Teng Siao-ping : ce 
n'était pas un vieux cadre, c'était un capi­
taliste au sein du parti. 

Et la base matérielle de l'existence de 
la bourgeoisie dans le parti ? 

Dans la société socialiste, il existe iné­
vitablement le droit bourgeois, c'est la -
base de l'existence de la bouigeoisie au- '^ 
sein du paili. Le droit bouigeois est une 
égalité en nppaience. une inégalité en réa­
lité. Il existe encoie un système mar­
chand, les différences entre villes et cam­
pagnes, entie dirigeants et diiigês... Dans 
la répartition ries productions il existe 
une inégalité. Le problème clé, c'est rie 
savoir qui bénéficie rie ces inégalités. 

Le président Mao a dit : 
a On mène la /évolution sociélisté, et 

on ne sait môme pas où est la bouigeoisie; 
or elle existe dans le Parti communiste, 
ce sont notamment les res/wnsab/es en­
gagés dans la voie capitaliste, u 

Il a parlé de deux problèmes : 1} ils 
sont dans le parti ; 2J ils sont des respon­
sables. Cela indique la base économique 

Si on ne peut pas comprendre ce pro-
béme. que ces différences sont des mani­
festations du droit bouigeois, si on ne 
voit pas que notie tâche est de bmirei ces 
difféiences et si au contiaiie on piotège 
et élargit ces différences, on s'oppose aux 
ouvriers, paysans et soldats. Cette opposi­
tion est en réalité une opposition de clas­
se. Lénine a donné cette définition : la 
classe est un groupe social dans la structu­
re économique Un groupe peut accaparer 
les résultats du ti avait d'un autre gioupe, 
cela fonde l'existence des classes. Les res­
ponsables engagés dans la voie capitaliste 
veulent élaigir leuis intérêts en mettant 
le travail du peuple à leur piopie seivice, 
ils exploitent les travailleur. {...1 

Limiter le dro.t bouigeois est une me-
suie importante poui luttei contre le lé­
visionnisme. 

Maintenant pai exemple chaque cadre 
doit panicipei cent jouis au travail ma­
nuel par an, deux mois de suite au moins 
et chaque semnine un jour. Ainsi on évite 
que les cadres recherchent des intérêts 
opposés à ceux des ouvriers. 

Nous sommes des ouvriers. Juger si 
une ligne est juste ou fausse, ce n'est pas 
un pioblème abstrait. Pour juger la ligne 
il faut d'abord voir quelle place cette 
ligne a donnée aux ouviiers. En 1963-64, . . 
dans notie usine, on appliquait en grand .. 
la ligne révisionniste de Liou Chao-chi, 
qui principalement copiait la ligne révi­
sionniste de l ' U R S S . A ce moment-là, il 
n'était pas question de la participation 
des cadres au travail manuel. Ils se met­
taient en haut. Même en ce qui concerne 
les chaises il y avait ries riitférences. Dans 
leuis bureaux il y avait des divans, poui 
les simples cadres des chaises et les ou­
vriers n'avaient que des tabourets. 

Quand ces cadres élaboraient des pio 
jets ils ne demandaient pas l'opinion ries 
ouvriers. Ils nous chronométraient et cal­
culaient en secret leurs plans. Ils ou­
bliaient même le temps qu'il faut poui 
aller aux toilettes. C'est pouiquoi les rap 
ports entre ouvriers et cadies étaient ceux 
rie souris à chats. Si un ouviier voulait 
proposer une innovation, il fallait passer 
pai six départements et 23 foimalités. 

Si on ne poursuit pas la Révolution 
culturelle ça ne va pas, les capitalistes 
nous dommeiont à nouveau. 

I l) : Poiu I" 10s anniverSHiin cio lu «Circulât 
ran du 16 mal t96ti du Cornui cenir-tl du Parti 
cominiimici- chinoii. Voir Pékin Inioimation, 
No 21 dit 24 mai 19?b. 
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nouvelles intérieures 

DERRIERE LA CAMPAGNE 
«ANNECY, VILLE PROPRE» 

Tel est le mot d'ordre du 
syndicat d'initiative de cette 
ville qui, sous prétexte de 
luttei contre la pollution, a 
pris de bien curieuses mesu­
res. 

Ou on en juge | Décrétant 
que les affiches sont préjudi 
cienles A l'esthétique de la 
ville, le conseil municipal a 
pris un anété qui stipule 
que toutes les affiches qui 
ne sont pas apposées sur les 
panneaux municipaux pré­
vus à cet effet, seraient a 
l'avenir enlevées dans les 
délais les plus brefs. 

Poui se poseï en parfaits 
démocrates, ces messieurs 
ont inventé un système qui 
risque de fane école si on ne 
s'y oppose pas iapidement 
et éneigiquement. Ils ont 
diessê un ceitain nombre de 

Q U A N D V O U S 

A V E Z L U L E 

Q U O T I D I E N 

N E L E J E T E Z P A S 

. D O N N E Z - L E 

O U A F F I C H E Z - L E ! 

panneaux municipaux desti­
nés à l'affichage libre et 
s'en sont réservé une grande 
partie de façon à ceque la 
maison du tounsme puisse 
les lecouvnr d'affiches an 
nonçant manifestations 
culturelles qui ont lieu A 
Annecy. 

E n apparence, c'est le 
système «idéal». Quand une 
société organise une léunion 
puhliqup, elle n'a qu'A fane 
impnmei des affiches à son 
nom et A les remettre a la 
maison du tounsme qui se 
charge de les coller gratuite 
ment. 

E n fait, ce système est 
parfaitement léactionnaue. 
voue tascisant 

Pouiquoi 7 Tout d'abord 
parce qu'il veut peimettie 
de Faire pestai «en douceur» 
une mesure aussi antidémo­
cratique que la iestriction 
de la libei té d'affichage. Ce 
dioit est pouitant reconnu 
par la Im de 1881 mais tout 
le monde sait que la nom-
geoisie est la premièie A ne 
pas lespecter ta loi qu'elle a 
elle même fixée. 

Ensuite, parce que qui 
conque appose sur les pwi-
neaux municipaux téservés 
A la maison du touiisme. des 
afliches. même si elles ne 

recouvrent pas celles QUI 
sont déjà collées, se voit si 
gniliei dans les 24 houres 
que «sous réserve de suites 
éventuelles» la maison du 
tourisme «sera dorénavew 
dans l'obligation de >etuser 
la réservation des salles de 
réuniont à l'organisation 
qui a fait le collage 

On voit tout l'intérêt de 
ce système 1 Du même coup 
on limite la liberté d'afficha­
ge et on peut interdire In lo 
cation des salles de réunion 
(déjà rares à Annecy) à qui 
conque oserait braver l'arrô 
té municipal, ûuiditmieux 1 

Enfin, dernier avantage 
notable de cette mesure, la 
limitation des points décol­
lage peimet aux renseigne 
mont généraux de procédai 
A une surveillance beaucoup 
plus efficace des militants 
qui viennent coller. Il sulbt 
de placei quelques flics en 
poste fixe pour mteipellei 
et ficher les militants en 
question • 

Il faut dénoncer ce genre 
de •!.(•• m • qui, sous piétexte 
do lutter contée la «pollu­
tion», ne seit qu'A préparer 
une rèpiession politique de 
masse I 

Correspondant HR 
Annecy 

Jeudi soir à la 
Quand le 

Jeudi soir, le PCF, en la 
personne de Pierre Juquin 
participait à un meeting 
pour la libération du mathé­
maticien soviétique Bou-
kovski. Il est probable que 
l.i participation à ce mee­
ting a dû provoquer de 
chaudes discussions et con­
tradictions sur la tactique 
a adopter, au sein de la 
direction du PCF Preuve 
en est que la C G I , quant 
A elle, a refusé de s'y asso­
cier en qualifiant ce mee­
ting «d'antisoviétique».-| 

Pour quelle raison, la 
direction du PCF I telle 
maigre tout décidé d'y par­
ticiper ? Il s'agit tout sim­
plement de sembler indé­
pendant de l 'URSS. Les di­
rigeants du PCF veulent fai­
re croire qu'ils n'ont rien A 
voir avec les crimes commis 
par les sociaux-fascistes au 
pouvoir en URSS. E n pré­
vision des prochaines élec­
tions, ils veulent se donner 
une image de «démocrates». 
Il ne leur est plus possible 
de défendre ouvertement les 
crimes commis par la clique 
H • Leur image de mar­
que en pâlirait trop et leurs 
chances d'accéder au pou­
voir pai te moyen des élec­
tions en seraient compi omi­
ses Personne en effet dans 
notre pAVS, ne veut d'une dic­
tature fasciste telle que celle 
qui règne en URSS. 

Mutualité 
PCF parle de liberté 

Bilan de 5 mois de lutte (3) 

Depuis la libération de Romain Le Gai 
l.a nouvelle de la libéra­

tion de Romain est tombée 
comme une bombe Tous 
ceux qui pendant cinq mois 
n'avaient cessé de lutter 
pour expliquer cet empn 
sonnement, explosaient de 
joie. 

La nouvelle s'est trans 
mise de bouche à oreille et 
le samedi 11 septembre, 
c'est plus de soixante cama 
rades et amis qui venaient 
spon tanémem accueilli r 
Romain en gare de Lonent 
en chantant •l'internauona 
le» et en scandant - Pas une 
seule inculpation 1 Liberté 
pour les prisonniers politi 
quos » 

Le lundi 13 septembre, 
A Lorient. 200 personnes 
sont présentes à la réunion 
hebdomadaire du comité de 
soutien Un bilan fut fait de 
l'action du comité de Lo 
nent et de Plouhinec, des 
comités de Bretagne, du 
soutien national et interna 
tional. La mobilisation 
croissante a fait plier la 
bourrjooisie. C'est une vie 
toire des travailleurs et des 
antifascistes. 

Romain expliqua les con­
ditions de sa détention, l'hy­
pocrisie et le «cirque* que 
représente la cour de sûreté 
de l'Etat avec ses juges, ses 
flics.. 

Il souligna les circonstan 
ces des plus arbitraires dans 
lesquelles s'est déroulée sa 
libération, montrant la peur 
de la bourgeoisie de voir se 
développer la révolte des 
travailleurs contre ce sys 
téme d'oppression. En effet, 
la précipitation et l'absence 
totale d'explications qui ont 
entoure la libération de no­
tre camarade montrent que 
la bourgeoisie veut étouffer 
l'affaire. 

D'ailleurs, le souspréfet 
de Lorient téléphonant A un 
élu local disait sa gêne 
«Vous comprenez, ça va pa­
raître bizarre pour l'opinion 
publique... 5 mois de déten 
tion et pas de procès.« 

Le vendredi 17 septem 
bre. le comité de Plouhinec 
appelle la population â une 
réunion publique. Une cin 
quantaine de personnes 
étaient présentes parmi les 
quelles des marins-pécheurs, 
des ouvners, des paysans 
Une soirée chaleureuse ou A 
la joie do retrouver un com­
patriote s'ajoutait la ferme 
détermination de poursui­
vre la lutte 

L e retour au boulot 
à la mairie de Lor ient 

A la base, c'est un ac­
cueil chaleureux que Ro 

main a reçu des travailleurs 
de la mairie. Dans son equi 
pe de travail, ce fut une 
immense satisfaction de re 
trouver leur camarade : «On 
arrose ta libération... expli­
que-nous en détail". Il a 
fallu une journée entière 
pour expliquer l'affaire oi 
ça continue... 

Dans les services ou Ro­
main passait pendant ses 
délégations syndicales 
les travailleurs s'arrêtaient 
pour venir le saluer et do 
mander des explications, 
car qu'ont fait les dirigeants 
révisionnistes sinon faire 
planer le doute sur l'affaire 

Une employée disait 
Tu sais, Romain, le 15 mai, 

c'était formidable, ça chan 
geait des manifestations ha 
hituelles 1 • 

Du côté des responsables, 
le maire PS déclarait : «C'é­
tait le maximum qu on pou 
vait faire pour vous verser 
votre salaire alors que les 
textes légaux ne le pievoient 
pas !». Sans commentaire 

Doux responsables C G T 
ont demandé à Romain des 
explications comme s'ils 
ignoraient totalement les 
motifs d'inculpation. Et 
l'un d'eux a fini par dire 
• C'était quand même arbi 
traire - C'était un peu tard 
pour s'en rendre compte 

E t maintenant ? 

Nous ne pouvons accep 
ter que cette incarcération 
scandaleuse et ces cinq in­
culpations arbitraires soient 
passées sous silence 

Soyons A l'offensive 1 

Exigeons 
— la levée des inculpa 

lions des emprisonnés poli 
tiques et syndicaux ' 

la réintégration de 
tous les militants syndicaux 
et des travailleurs licenciés ' 

l'arrêt des expulsions 
de travailleurs immigrés et le 
retour des expulses 1 

La bourgeoisie a peur 
d'un procès. Nous ferons le 
procès de la bourgeoisie 

Expliquons pourquoi no 
tre camarade Romain a été 
emprisonné. Expliquons le 
juste combat que mené le 
PCM I F pour balayer le 
sysieme capitaliste, qu'il 
soit gerè par des bourgeois 
de droite ou de -gauche» 
Avec les travailleurs en lut 
te. les petits paysans, les 
travailleurs immigrés, dres 
ions nous en accusateurs de 
la bourgeoisie 1 

Voila le juste prolonge 
ment de la lutte contre la 
répression qui a touché les 
marxistes léninistes de L o 
nent 

Mais l'intervention de 
Juquin devait permettre de 
vou que ces contradictions 
avec l'URSS ne porte pas 
sur l'essentiel et que les 
dirigeants du PCF fonl tout 
pour entretenir des illusions 
sur l 'URSS même s'ils sont 
maintenant contraints de re­
connaître que les droits de 
l'homme y sont bafoues 

|uquin, non sans cynis­
me, devait affirmer la soli­
darité du PCF avec la clique 
Brejnev L'essentiel de son 
intervention a consislé a 
vouloir donner une image 
mensongère de l 'URSS. Il 
devait notamment s'em­
ployer à faire croire que 
les crimes qui y sont com­
mis sont moins graves que 
ceux commis en Uruguay 
par exemple. Il s'agirait de 
simples «incidents». Une 
lois de plus, il devait accuser 
d'«antisoviétisme» ceux qui 
fonl une remise en cause 
globale de l 'URSS. 

Et les révisionnistes 
n'ayant plus rien à dire pour 
tenter de donner une image 
attirante de l 'URSS, il de­
vait mettre en avant les 20 
millions de morts dans la 
gueire contre le na/ivme. 
Mais cette URSS là c'était 

celle de Staline que les révi­
sionnistes ne cessent de traî­
ner dans la houe. E t , cette 
URSS là n'avait rien à voir 
avec l'URSS d'auiourd'hui. 
Celle-ci a pris maintenant la 
relève d'Hitler 

Juquin devait encore 
chercher â présenter l ' U R S S 
comme une alliée des mou­
vements de l ibéralion natio­
nale. Pour cela, il donnait en 
exemple l'Angola. Il voulait 
ainsi, une fois de plus, pré­
senter ce qui n'a été qu'une 
agression visant à faire de 
l'Angola une néo-colonie de 
l ' U R S S , comme une aide ap­
portée au peuple angolais 

Mais surtout, Juquin de­
vait chercher à présenter le 
P C F comme le «parti des li­
bertés», qui «n'a jamis tou­
ché aux libertés». C 'est là 
que juquin allait atteindre 
le comble de l'infamie Pour 
tenter de faire croire que le 
P C F a toujours été aux cô­
tés des peuples en lutte con­
tre le colonialisme français 
et a consenti poui cela des 
sacrifices, il citait le nom de 
Fernand Yvcton. Femand 
Yvcton, militant communis­
te, s'était rangé aux côtés 
du peuple algérien et avait 
été désavoué par la direc­
tion du PCF. Fernand Yve-
ton, guillotiné sur l'ordre de 
Miterrand. alors ministre de 
la Justice, et aujourd'hui 
grand allié des dirigeants du 
PCF. ! 

Les dirigeants du PCI ,en 
difficulté, mentent comme 
ils respirent. Tout ce qu'ils 
disent est falsifié. Il en va 
ainsi de leur prétendue in­
dépendance envers l ' U R S S 
tiHiimc de leur image de 
•parti des libertés». 

Suite de l 'éditorial 

Les dizaines de millions 
de membres du Parti corn 
muniste chinois ainsi que les 
larges masses populaires par 
ticipent en permanence A 
travers meetings et réunions 
A la lutte idéologique con­
cernant ta façon de poursui­
vie la (évolution et de con 
inbuer plus à la révolution 
mondiale. Ainsi ce sont des 
ouvriers et de jeunes révolu 
lionnaires qui ont critiqué los 
premiers Liou Chao chi ; ce 
sont des ouvriers qui les pre-
fhiers ont critiqué le pro 
gramme révisionniste de 
Teng Siao-ping Et lorsque 
le traître Lin Piao tenta d as 
sassiner Mao Tsé toung le 
peuple chinois fut immedia 
tement informé même si 
aucune information ne fut 
officiellement communi 
quée sur le plan internatio 
nal pendant un an pour des 
raisons de sécurité. 

Le peuple chinois est un 
giand peuple révolutionnai 
re éduquè dans l'esprit du 
marxisme, du léninisme et 
de la pensèe-maotsétoung. 
La classe ouvrière chinoise 
est une classe ouvrière aux 
profondes traditions révolu 
lionnaires et elle a du carac 
tère. 

De plus, la Chine est diri 
gée par le grand, gloneux et 
juste parti communiste fon 
dé et éduqué par Mao Tsé 
loung 

Ce serait vraiment céder 
facilement à la propagande 
bourgeoise de croire quo la 
mort cruelle du président 
Mao suffit à permettre le 
renversement de La dictature 
du prolétariat. 

L a question de savoir 
quelle voie suivra la Chine, 
une voie capitaliste ou la 
voie socialiste, n'est pas ré 
glée, c'est vrai. Mais précisé 
ment parce que les ouvriers, 
les paysans, les soldats et 
tous les révolutionnaires chi­
nois ont cetle préoccupa 
tion constamment A l'espnt, 
les tentatives de restauratien 
du capitalisme ne seront pas 
si faciles en Chine. 

Voila ce qu'il nous faut 
inlassablement expliquer : IA 
sont les raisons do notre 
grande confiance dans le 
peuple chinois, dans le Parti 
communiste chinois et dans 
son Comité central 

Le soutien a la Chine est 
un devoir internationaliste 
la dictature du prolétanat. 
la ou elle est établie, est le 
bien du prolétariat interna 
tional. C'est la raison pour 
laquelle les impérialistes et 
sociaux-impérialistes , les 
révisionnistes et tous les 
reactionnaires cherchent A 
l'abattre. Nous ne devons 
pas négliger leurs campagne* 
idéologiques qui sont une 
préparation des espnts A des 
attaques de plus grande en 
vergure ! 


